ACCOMPAGNER UNE EQUIPE AUX JMJ

Heureux de marcher ensemble à la suite du Christ et de les accompagner sur leur chemin

Notre joie c’est de les voir grandir en liberté au fur et à mesure qu’ils assument les réalités de leur vie à la lumière de l’Évangile.

Notre mission nous demande de leur faire confiance, de croire en leurs capacités et de les aimer. 

Notre souhait est qu’ils trouvent un sens à leur vie et leur vocation dans l’Église et dans le monde.

Les appeler et leur faire confiance est un risque qui vaut la peine d’être pris. Il nécessite discernement, écoute et relecture pour eux comme pour nous.

Nous ne sommes pas seuls dans la mission, les formations et le travail en équipe sont là pour nous aider.
 (Extrait du texte diocésain « Chemins pour la pastorale des jeunes »,2006)
Heureux de partir aux JMJ au service d’un projet diocésain, l’accompagnateur d’équipe a un rôle important qui comprend plusieurs facettes : 
L’accompagnateur est membre d’une équipe d’animation

· Envoyé au service d’un projet commun, il est en lien avec les autres accompagnateurs. S’étant approprié le projet pédagogique diocésain, il reçoit mission de le mettre en œuvre d’une manière privilégiée dans son équipe mais aussi plus largement. Il n’est pas accompagnateur uniquement dans les temps en équipe mais il a aussi à se situer dans un rôle d’accompagnateur dans tous les temps communs. 

· L’équipe formée par tous les accompagnateurs se doit de montrer une certaine cohérence. Si des problèmes et conflits entre animateurs, organisateurs… surgissent, ils ne doivent pas être réglés devant ou avec les pèlerins, mais en interne en veillant à faire jouer de manière appropriée les différents recours.
· Certaines équipes seront accompagnées par un binôme. Les binômes veilleront à prendre régulièrement des temps de relecture à deux pour croiser et enrichir leurs regards sur l’équipe.

· Un accompagnateur qui rencontre des difficultés ne doit pas rester seul : il bénéficie de trois lieux privilégiés pour faire part de ses questions et recevoir un soutien : le partage en équipe d’accompagnateurs dans les rencontres régulières qui seront organisées, la rencontre avec un autre responsable, la possibilité au long du pèlerinage de bénéficier d’une supervision. 

L’accompagnateur est un adulte qui essaie de se situer dans une juste distance vis-vis des participants

· La particularité de l’accompagnement aux JMJ tient au fait que l’on vit avec les jeunes. Accompagner signifie d’abord « marcher avec », partager la vie quotidienne des pèlerins. Cela crée d’emblée une certaine proximité. On tentera donc d’éviter deux écueils : une trop grande distance et froideur qui ne favorisent pas la relation de confiance, une trop grande proximité avec le risque de dériver du côté d’une « séduction » démagogique. 
· L’accompagnateur, surtout auprès des plus jeunes, a aussi un rôle d’ « éducateur », qui doit à certains moments rappeler « la loi ». En fonction des personnes et des situations, il cherche à « ajuster le curseur » entre le pôle « adulte éducateur » du côté de la loi et le pôle « accompagnateur » du côté de l’écoute bienveillante et empathique. 

· Les temps informels sont tout aussi importants que les partages formels et l’accompagnateur est souvent amené à pratiquer l’art de la conversation spirituelle. 

· Souvent sollicité, il veille à se préserver le temps personnel nécessaire au repos et à la décompression seul ou avec d’autres accompagnateurs. Il est bon que les pèlerins aient aussi du temps entre eux sans accompagnateurs. 

L’accompagnateur est un animateur d’équipe

· Il assume ce rôle en lien avec le jeune responsable d’équipe. Il adaptera sa manière de faire en fonction de l’évolution de l’équipe et de la manière dont le pèlerin responsable d’équipe assume son rôle. 

· Il cherche à favoriser la cohésion de l’équipe, en particulier au début du pèlerinage. Il peut être conduit à prendre pas mal d’initiatives, à intervenir pour favoriser la parole, la connaissance réciproque, la construction de la confiance mutuelle et de l’esprit d’équipe. Il assume un rôle d’encadrement qui peut l’amener à dynamiser ou calmer le jeu, sécuriser, rééquilibrer, répartir les rôles… En tout, il cherche à faire avancer l’équipe et n’hésitera pas si besoin à adapter la pédagogie proposée en fonction des besoins et désirs de l’équipe. 

· Il veille à bien prendre en compte la diversité des personnes de son équipe, et faire en sorte que les attentes de chacun soient respectées. En particulier, il aide à créer un esprit de solidarité qui respecte les rythmes et la fatigue de chacun. 

· Il soigne particulièrement les temps de partage afin de susciter un climat de confiance et d’écoute respectueuse. Il peut être amené à réguler la parole, à expliquer précisément les questions…En principe, ce temps de partage se déroule avec un premier temps silencieux pour permettre à chacun de préparer sa prise de parole, un premier tour de table durant lequel on écoute chacun sans réagir puis un temps d’échange pendant lequel l’accompagnateur peut intervenir. Il est préférable (sauf peut-être avec les plus jeunes qui sont plus en attente de témoignages) que l’accompagnateur ne parle pas au premier tour. En revanche, il essaiera de ressaisir et pointer l’un ou l’autre aspect qui est ressorti du partage. 

L’accompagnateur aide chacun à avancer à partir du point où il en est

· Il porte attention à chaque membre de son équipe et l’aide à trouver sa place dans le groupe et à avancer sur son chemin particulier. 

· Il veille au moral de chacun, se rend attentif à l’état physique des pèlerins. Il n’hésite pas à encourager, stimuler, soutenir, en particulier ceux qui ont le plus de difficultés ou de fragilités. 

· Il n’hésite pas à renvoyer un jeune vers un autre accompagnateur plus expérimenté s’il se sent débordé par une situation trop lourde ou conflictuelle. 

· Son rôle d’accompagnement spirituel est particulièrement important lors du projet de solidarité qui peut pas mal bousculer les participants Il essaiera de prendre un temps personnel avec chacun afin d’aider chacun à vivre ce temps de service et de rencontre. 

Il écoute d’abord mais il sait aussi s’engager dans une parole

· La première qualité d’un accompagnateur est sa capacité d’écouter de manière attentive et respectueuse aussi bien dans les temps d’équipe que dans les temps de rencontres interpersonnelles. 

·  L’accompagnateur n’est pas d’abord là pour prêcher la bonne parole ou apporter des réponses toutes faites aux questions des jeunes mais pour les aider à s’exprimer en confiance en leur proposant un lieu d’écoute et de partage. Il veillera donc dans les temps de partage à susciter délicatement la parole personnelle notamment chez les plus timides ou réservés. Avec tact, il cherche à aider chacun à se risquer au partage sans jamais les forcer non plus.

· Les pèlerins, notamment les plus jeunes sont aussi en attente de témoignages et d’apport, en particulier concernant l’intelligence de la foi. L’accompagnateur, tout en veillant à ne pas prendre trop de place ni confisquer la parole des jeunes, ne se dérobera pas à ces demandes et pourra être amené à apporter des repères et connaissances concernant différents sujets. Il cherchera notamment à nommer et expliciter ce qui touche à la vie spirituelle (prière, relecture, Parole de Dieu…)

L’accompagnateur est un lien et un référent privilégié pour les jeunes de son secteur
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